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PREMIUER DIMAN9CH-E DE.L'AVENT

Annonce cdu jugement d~n.r

I. Le sainti temps de l'Avent, qui rappelle la première attente
*dMessie, s'ouvre dans l'Eglise par la solen nelle ann once du

second avènement *de Jésuis-Chrtist. Aii, au début de Pl'liée
Pecclésiastique, l'Esprit de Dieu fixe nos regai dssui-•a 1iiîx des
siècles, afin quie, dès les premiers pas do. 1i carrièle, nous -envi-
saigions d'un oeil sérieux nos dernières duttiées. C'est. pourquoi
l'Egt--,ise réveille dans notre conscienc la crainte des jug-ements
di' Dieui. Son intention est de nous disposerà mieux comnprendTre
lat loi d'amour, en nous montrant levs suites terribles de la 1-0i -de

lausie. IL'a ppr.éhiesioni (le la * ustîC3 (pli nous menace -n1ous,
.porte à recourir à la miséricorde qv' nous est offerte. A'lors -la
confiance succède à la terreur«)tIXmu chasse la crainteý

If. Considérons les deux jugemients, successifs quo tous eès
liomme(s aurionit àsubiî': le premier, au momtut où ils sortent
dlOe e onde; le seond. au jouir où le monde limm-sr
condamné. Ant j ugemen t particulier, l'îlmne sýen e arrivera,.trerni
Hlante devant Dieu ; an u en t universel, la sentence- d!i.-î e
sera promnulguée en face de toutes les gé.uér-atiunis lîunainaý (.es
dle ii juigemnie nts n'eni fontl , 'à propremnut, pariler, q'n~u
l'un nie ser-a que la révélation solennelle el. g,énérIale de an.
Si donc le grand jour d--. jugement dernier ne nous îaîpaa qup.
dans le lointain, envisageonls du moins avec nule <dIttion çonFr.
reucie le jugement piarticuilier qui est tot pi-ès (le fl.93IS

quii fixera pour toujours notre pl!ace parmi les bieîîlîeuir*etux.ol
les réprouvés.

1iCutr-onis pieusement, dans ïEsprit de l'Eglise, et aPP S
Ltus nos Voeux le règne (le Jésus-Chîrist, pour na oint ap~~,
craindre les rigueurs de sa jIustice. -

Quelque méritants que, soient. les hommes, ils M'srin
rateennemis de la vertu ; et lorsqu'"ils la veillent persécu tpi'

ils feignenpit de croire qu'elle est fausse ou ils lui supposent des
~iuîes, i L. Rociiisr.ouca.urià.
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VWI DE CATUERINE TEGAHEOUITA

PAR LE

P. PIERIRJ VROLLENEC, S. J.

(Suite).

Tous les jours avant l'aurore et même dâns les, plus grands
froids de l'hiver elle priait devant la porte de la chapelle et elle
n'en sortait qu'après avoir assisté à toutes les messes ; c'était
avec un pareil empressement qu'elle revenait la première à la
chapelle pour la prière du soir et après que les autres s'étaient
retir6s chez eux elle continuait longtemps à prier. Elle priait im-
mobile, plus de cœur que de bouche, non seulement avec atten-
tion, mais encore avec une ardeur merveilleuse ; on eût dit qu'au
lieu de croire à Jésus caché dans le sacrement, elle l'y contem-
plait présent, le feu qui consumait son âme semblait imîme par-
fois rayonner sur son visage. Elle passait entièrement à la cha-

-pelle les dimanches et jours de fête du matin jusqu'au soir, et si
parfois elle sortait quelques instant pour prendre de la nourritu-
re, elle revenait tout de suite, tant elle sentait de charmes àjouir
de:la présence de Dieu et à s'entretenir avec lui.

Par cette assiduité et cette application à la prière elle obtint
d'arriver en peu de temps sous la direction de PEspri-Saint à un
don éminent d'oraison. Toutefois sa piété n'était ni lâche, ni
paresseuse. Caiherine ni'était pas de ces femmes qui sont à l'égli-
se dans le temps où elles devraient se livrer aux travaux de- la
maison, elle s'appliquait à la prière de manière à ne pas fuir- le
travàil, l'oraison l'encourageait au travail et le travail était en-
tremêlé à Poraison. Ici, pendant tout PL'ver l'occupation-desfem-
mes est de couper le bois dans les forêts voisines-et de le trans-
porter à la maison, c'est ce que faisait aussi Catherine, mais d'u-
ne manimre tou:te chrétiennie. A la façon des sauvages chrétiens,
elle portait suspendue au cou 'image du Christ attaché à a croix,
et elle avîait en main le long du chemin le chapelet de la Vierge
Marie ; elle adorait Jésus en travaillant, et saluait -Marie en al-
lant et revenant-, et comme elle allait et revenait souvent pen-
dant, la journée, ayant toujours le sou1ve1ir de la bien auinée Eu-
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charistie, elle allait presque chaque fois lui faire une visrtepôur
allumer dans son cœur un feu sacré. Le plus souvent elle tra-

vaillait seule à là maison, et si parfois elle le faisait en compa-
gnie d'une vieille chrétienne qu'elle regardait comme sa mère,
ou d'une autre jeune femme, .autes deux veuves, elles étaient

convenues entr'elles de ne parler que de Dieu. Ainsi se passaient

les semaines, ainsi se passaient lés jours, semaines vraiment sain-

tes, jours vraiment pleins pour parler le langage de la Sainte

Ecriture. Néanmoins son âme discutait avec le plus grand soin

lemploi de ces jours en cense i tiès sé1ère et expiait ses f;µites
tous les samedis dans le sacrement de pénitence. Chose étonnan-

le, cette généreuse fille, d'une manière non moins admirable

qu'inouïe commençait par expier ses péchés par des coups qiel-

le s'infligeait, avant de les déposer à l'Eglise au pied du prêtre,
elle les pleurait avec des larmes abondan tes et de profonds gémis-

sements, qioique ce fûssent des fautes très légères, mais elle les

considérait comme très graves et se regardait comme chargée de

péchés et très iisérable.
Delà ce zèle dont elle brûla pour chât-ier son corps,du commen-

cement à la fii de sa vie, et dont nous croyons queles différentes

manières ne lui furent montrées que par le Saint-Esprit, avant

qu'elle eût rien entendu dire des macérations corporelles en usa-

ge parmi les chrétiens. Il n'est pas étonnant que si elle recevait

avec tant de piété le Sacrelient de douleur et de pénitence, elle

ne s'approchait du Sacrement d'amoir et de joie avec un goût
et un amour céleste. Elle paraissait toute eriflam mée, et ainsi

que cela est arrivé parfois.à de saints personnages approchant de

la sainte table, son corps lui-même se ressentait de son âme. C'é-

lait un fait tellement connu dans tout le village que plusieurs

fîemnes, dès.que le signal.de la messe-était don né,s'empressaient
de ge rendre à la chapelle, afin d'être plus proches de Catherine

qtuind elle prierait, et elles avouaient que se trouvant ainsi rap-

prochées d'elle et même à son seul aspect elles se sentaient enß1am-

mées du désir d'aimer Dieu et de le i'ecevoir dignerhent.
Cette vie que Catherine menait chez elle lui fit-trouver le

moyen de st. livrer à la pieté au dehors et dans les forêts avec

une:' areur non mains grande. Etant donc partie pour la chasse

av. les autres sauvages, suivant leur coutume, elle commença

P, 1e fixer un temps pour la prière et le travail, comme si elle

eût été non dans la forêt.avec des sauvages, mais dans un cou -
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vént avec des vierges consacrées à Dieu, puis elle choisit un lieu
secret où elle pût sur les bords du fleuve s'occuper plus libre-
ment de Dieu sans compagnie, sans témoins. Le sujet de sa mé.
ditation de chaque jour était le crucifix dont elle avait gravé le
signe sur l'écorce d'un arbre. Elle commençait par prier lonig-
temps seule avant le jour, puis quand le jour était -levé elle priait
avec tous les autres. Pendant que tous les hommes étaient par-
tis pour la chasse, 'elle passait lout le jour à travailler, à couper
le bois;' à porte- l'eau, à préparer la nourriture qu'elle ne prenait
le plus souvent elle-méne qu'après le coucher du soleil Vers le
soir elle regagnait sa solitude. tant par amour pour la prière que
e..ans-le désir de châtier son corps. Lù, après avoir prié avec d'a.-
bondantes larmes devant la croix gn'elle avait formée sur un
arbre, elle se flagellait, (is de retour dans sa cabàne, si on lui
offrait quelques mets agréables au goût, elle y répandait en se-
cret de la cendre, saisissant toujours l'occasion quàlnd elle s.e pre-
sentait, de souffrir quelque chose pour l'amour de Jésus-Christ
et de dompter sa c'iair. C'est pour la m'me ca'usé que, s'il lui
fallait aller au loin chercher des vivres, autant que cela lui était
possible, elle allait seule en avant ou en arrière de ses compa-
gnons do route, soit pour s'occuper de Dieu seul pendant le chie-
min, soit pour souffrir en marchant pieds nus dans la noce ou
la glace après avoir ôté s:.s chaussures.

C'était par ses vertus que Dieu disposait Catherine à 'un rude
combat qu'il lui fit bientôt soutenir afin de la faire trimpher.
Sa cousine essaya à so., tur de gagner ce que ses proches n'a-
vaient pu autrefois obtenir d'elle dans son pays, à savoir de lui
persuader de se marier, uoins dans l'intérêt de Catherine que
dans le sien'; cette femme ambitieuse ne se doutait pas que celle
qui était si haut placée dans l'estime de tons ne vint à trouver
un parti distingué. Un jour elle lui adressa la parole et lui dit:
" fMa très chère sour, j'ai été bien aise de te voir arriver ici,
parée que cela nous donnerait l'occasion, d'àtre quelquefois en-
semble, il ne pouvait rien m'arriver de plus agréable, mais main-
tenant je, me réjouis d'aufant plus que ja te vois à cause- de ta
vertu très agréable à Dieu et aux hommes, il ne mc reste plus
qu'une ghose Î désirer, c'est qu'à l'exemple des autres femmes
de ton âge, tu veuilles bien pourvoir à ton avenir et au nôtre."

(A suivre),



LE IIEPOS DU DIMANCHE.

Uni grand cogisinternational.s'est, tenu', à Palis du 24 a1i-Q7.

septembre, pour traiter à fond, ati point de vue hygiénique et

social seulernent, l'im*port.aiite questioný du repos du 0ditn.aiicl-.

M. Hardisson, président de,.1,a i-épý,bliqtue des Etats-IUnis emi avitt

accepté -la présidence d'honneur. Oui y a prononcé de noaibreux
-dicous, t ls ésolutions qui y ontL été votées ont reçu l'apps'

bation dui monde entier. NoWs mettons sous les yeux de nigs-lerc-
teurs -qu elqu es-ml ies de ces..réùsolnitionis.

Io IU jour entier et comn. de repos lîebdomadaire-est géné-

ralement nécessaire pour la santé et la vigueur du corps et de
ile-sprit ;, c'est une condition essentielle d'aptitude ýau. travail et

de vie prolongyée ; un gag dposétémtérielle etde-progrès
*moral pour les individus, pour les familles et pour les -nations.

')o Il est d'i devoir de touscu ii eonisetlinQ[uC
*du repos hebdomadaire, de créer et d'entretenir dans, l'opi-niomi

publique, par, tous -les :moyens eni leur pouvoir, la conviction d'es-

avantages multi îles, qui résultent, pour: les forces, la santé et la

*moralité, d'un jour régulier de r.epos, Judicieusement employé.

3o. Ce* serait pyoctirer un grand bien fait, à des milliers d'oui-
vriers et donner un élan saiiilatireo au progrès humî~anitaire et sa-

nitaire, que d'ob)tenir, des gouveî:-neneflts et des municipalités,
des directions des services publics, des chefs d'industries et d'eii-

trepî'ises commerciales, que la libêéraioii du travrailleur un jour

sur sept'soit considérée comme une- loi irnr,émieuse de la niatu.re-
humaine et que ce repos -soitL accordé, auttant, que psille di-
-manche.
*4o Pour arri--er à une base aussi solide qu'étendue -de ce tte
question., au point de vue hygiénique, il serait bon qu'on pit

l'initiative, de la création de "Bureaux de travail 'l et-d'une en-

quête scientifique sur les ftînesteeefftèts dii tra'vailtnoi interromn-
pu par- - r~epos hebdomadaire, ainsi que suvi l'influen~ce répara-
trice de ce repos.
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-- Je r'epos lm.111iad po a »int (le vile

lo Un homme lie petit jamais eêt-re rédluit à l'état dle simple
moyen ou d'instument ; il a le droit d'Letraité en hommie et
respecté conime tel par ses semblables. -

5)o L'honirme, pour- se conformer à sa natture -oa~doit Pas
sel' par certaitié llatvs de travail physique et 'de. loisir qui
lui permqettent de faire succéder aux préoccupations matérielles
les preoccrpa tion s su périeurles.

3o Le m--ininium dle loisir, qu'en principe ilni hrmiine d1ev1'ai
avoir' est d'un. joui' par se-Aaine. Nous entendons par là le di-
manche, car' ce qu'il fat i'îIiomme ce n'est -pas un-jour de dé-
soeuvrement isolé, mais de véritable commuinion mor-ale avec
ses semblables. é)

4o Le repos hebdomiadaiire-assuriant-l'initimité des époux et les
rapprochant de leur' famnille, favorise l'union morale des iénia-
ges et l'éducation des enfants.

bo Le repos hebdomadaire arr-achiant, l'homme aux servitudes
matérielles, lui perme~ttant, la libre réflexion eC -les aspii'atiotis
supérieures, le fait passer' du rang de chose ou de machine à cp-
lui de personne ;il est don-c par lui-même, principe de progrès
moral pour l'individu et la nation.

6io Les conséquences mor-ales du repos hiebdoinadaiî'e on tiui
contre-coup économique :' l'épzi'irne et, par suite, le bien-êtIre.

*76 L'établissemnent du repos hebdomadaie,' conme toute nie-
sur'e de *JusLîce, contribuera à la paix sociale. 17nl attendanit le
Joui' o1u il pourra être assuiré à Ltus) les preuves de dévoupilet
désintéressé fournies par les dléfenseurs du droit îau repos cou-
tî'ibueront, à di ;siper les malentendus funestes qui -.alimentenit
l'antagonismie social.

Et comme conclusion, il a étéù constitué une commission per-
manente internationale du Congrèùs qui aura pour mission de
réunir des informations de tous les pays sur le travail et le repos
du dimanche, et spécialement de préparer d'autres '.ongrès sur
les baýseS- de celui qui vient d'avoir lieu. On. a de pl. us émis le
voeu qu'il soit créé unie ligue franvaise pour le i'ef-os clu diluait
elle.

La société a beau faire, il faut, donc qu'elle revienne aux lois
de Diîeu et de ]'Enlise. Ce sont ces lois satintes qui assurent la



~atla moralité, lu', bc, 1heur die l'homme. Les longues ctiscus--
~sions Ct les résolutions dii Congrès initorunaonat de Paris ne-
jonit après tott qule développer ces simlples pàâroles que nosîrnères
ilous out apprises aut nom de Dieu ect que les fidèles redisent dans

Icutr prière de chaque jour

Ues dimanches Wu gardera

En, servant Dieui dévotemeril.

NAPOLEON Ter FAISANT LE CAâTECEISM4E-

Ou a souvvent cité les admirables timigngsreduis -par.
'iNiapolréoi fer àl la di.iuité de la religion catholique. Mýais qui
:croirait quie l'illustre conquérant, devenu l'exilé de St-llélène,
s'était fait càtécliiste d'une enfant ? Voici le trait que racon te à

fre sujet l'excellente i'evue l'Airni des livres, dans son dernier nu-

Il v~ a une- vingtaine d!'années dc cela, l'ar-chevùquie de B ... pre-
l'at es eaux à Aiv-les-Bai)nsï,ern Savoie.- Penidant le séjour q-tVil

y: fit, on l',appela près ýd'îpie moribonde, -fllte d'unt général célè-
~,ire dlans les .-terres du premiier empire. Dans l'entre.tien que le
prêélat eut Lavec, elle, - l ne p1ùt.s'enip(eri de verser d es larmes
d'[tend risse men t en l'entendant parlierýde la religion comme peu

,:de personnes savent en parIer. ,Dans sa sufatoil lui de-
.-inanida qui a-vait pu l'instruire l. ce point ?

-MlonseigneUr, répondit. elle, après Dieu,j.e dois mon iistrtc-
tiuà l'emnpIereur Iapoléondi. Jtais vec mua -famifle à l'île St-

IIIn.Un jour, (jav'Ci»is alors dfix ans), ýl'emper«eur me dit
-M' efat, r e's belle, et tu. le seras eikôre-plus-dans quiel-

qusannées ;eté mais ces ava.nitages eiuts t'exposeront à7 bien
.de's dangers -dans le mnonde. Commaent poturrra.«,s-tui y résister si

tai n'es pas protégée, armée par la rel'igion ? T'on père. n'en a
pias, ta- mèrie encore moins, Je prends sur moi le devoir qui pèse
suir e1px; viens dès demain, je te -donniierai la première leçon~.

Et pendant deux années .coiséciitiyec;, j'li a.catéchiisme
auprs dol'emereu, plusieurs fois pa-r semaine., 'l.m asi

lire z-haque leçon, puiis m'en'donnait l'explicat-ioni. Quand j?eus.
atteint Il'âge dle douze à,treize ans, il me, dit
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Miainitenat; t rnon enfant, tu es suffisammnent istruite, je le
crois. Ilý faut il préCscent peniser sérieusement à ta première coîù-
m niion. ilo vais faiý'e venir de-France un prtrie pour te prépat-
rer, toi, 'à cette grand*0 action, et moi, a la mort.

Et l'empereur tint parole.

LES UNIVERSITES CATHOLIQUES

Un journa.l hollandais, lte 1j%/1 1ensedm considère avec
raison comme tin deF plus rinaqa lipénomè-nes de- notre

imps, le développèament q ne prend, l'enseignement supérieur ca-
tholique. Dans les r-ays lks plus divers, dit-il.,.se manifeste une
tendance prononcée à replacer 'enseignemènt supérieuir sous
l'influience tutlélaire de l'Eglise, et à restaurer ici une des plus
pi-écieuses ti'adi.ionis des siècles de foi.

A l'appui de 'ette coa,31atation, le journial cite les.ilivrsités
qui ont-'té créées dans Ces derniers temps ; il énumènre.les insti-
tuts de Lill,l de Paris, de, Lyon, d'Angers et de Toulouse, l'ni-
versité de Dublin, qui viJent do se réformner dans le- sens catYidli-
que ; aux Etiats-Uiiis, l'Université de Waslbingtoni qui bientôt
pourra rivaliser avec celles de.Québec, et de Montréal.

Le Tijd pourrait citer encore l'Untiversité que les Pères Jésui-
tes ont fondée à Bombay. il s'arrète en-flu, à la pins récente de
ces C.féations, l'Université que v-iennent d'ériger à-Fritbourg, les
éiv^êqli.es Suisses, de concert avcc la~-t.cnoae

Si *ces diverses instil'îtions nie sontL pas encore aussi comiplètes
que l'Université de ovan cela -tient, dit le TFijdl, --' des-circons-
tances locales, par-fois-c-om-me cri France - aux entraves im-
posées par la jalousie- des pou voi is publics, plus. souiventaux dif-
ficultés inséparables de tout commencement. Mais -partout ces
entreprises, appuyées sur les sympa,,.thies des famil-les chrétien-
nes, présentent les gaeshs plus séieiux de vitalité, et-d'ici à
peu de temps -on peuit l'affirnwi(r aveucer-titude - dans tous les
pays OÙ on1 laisse à 1'' Ighise Sal Jiheý,L té e où une notable partie
despoplalitionsý est restée fidèle à iîoie Foi, la jeunesse catiiohi-

lbque trouvera, pour se livrer- aux hauites études .de droit, de litté-
rature, Île ; hilosophie, de miédecine- et de sciences natur-elles,'



~des établissements où le culte de la Science marche de pair avec
la filiale souîmission aux vérités de la Foi.

C'est encore nue des for-mes sous lesquelles se relève l'éternelle
jet]nesse de l'Eglise. Vainement le Pr otestantisme et plus encore
la Rlévolution ont mis la main sur tant, d'Universités qui dlatent
du moyen âge ; gainement ils en ont proscrit l'esprit chrétien,
remplacé par les miasmes délétères du rationalisme :l'Eglise ne,
S'est point découragée, et voici que, sous son souille vivifiant, s'é-
lèvent partout des chaires oùt la vraie science est professée et dé-
fendue comme elle l'était autrefois. Ainsi, le catholicisme, sem-
blable à un arbre vigoureux, remplace sans cesse par de nouvel.
IL',' et plus abondantes frondaisons les l)ranches que lui ou t eule-
-Vées tantôt la cognée du bûcheron, taitC t l'effort de la teînpite.

APOSTOLAT DE LA PRIERE

LIGUE D)U COEUR' DE JÉSUS

Ifltention générale pour décembre 1889, désignée par Son Ern. le
Cardinal Préfet de la Propagandec et bénie par Sa Sainteté

Léon XiiÏ.

Les prèdicaiteurs de 1'Evangile.

D fans la belle Encyclique de Noëd dernier, dont cette aunée
la plupart de nos [utientions mensuelles n'ont pràsenté que l'hîum-
ýbIe commentaire, Sa Sainteté Léon X[iiappo(lle avec instance
AlUx prêtr-es qu'ils doivent, être aujourd'hui plus (Iue jamais 'l
lu1mière du monde.

Or, s'il est une fonction sacerdotale oit le prêtre ait particulié-
i:ement "' à resplendir, comme parle saint .JAn Chrvsostôme, de
fRçon à éclairer le monde entier '' (De Saceril., 1. 3, c. 1)., c'est
bien la prédication (le l'Evangilt,.

A une condition toutefois, c'est qu'il parle en prêtre et en pré-
diicateur de l'Evangile :c'est-à-dire q u'ilI ne Se, pPéehe Pas luJi-

l1,iimais seulemen t .Jésus-Churist et sa doctrinte ;qune ses pare
lsparteunt (le l'abond(ance d'iun ir véritablement sacerdotalet

kqu'enfIn la charité, q ni les dicte, sachie les adapter auvx besoins



des auditoires les plus divers, en se*faisant, comme veutl'Apôtre,
" toute à tous pour les gagner tous à Jésus-Christ."

Ecoutons encore Sa Sainteté Léon XIII adressant aux prédi
cateurs ces graves conseils " Appliquez-vous à prècher au mon-
de Jésus crucifié, qui est la force et la sagesse de Dieu ; dissipaz
les ténèbres de la profonde ignorance qui environnent une
grande partie des hommes; montrez-leur surtout la nécessité, la
raison, l'excellence de la foi,. faites-leur connaitre, faites-leur ai-
mer le divin Rédempteur, dévoilant à leurs yeux ses beautés
cachées, ainsi que celles de PEglise,.son Epouse très sainte, mon-
trez-leur les inestimables trésors gIq'elle possède, et les salutaires
influences qu'elle peut répandre sùr toutes les classes de-la fa-
mille humaine."

Quels miracles n'opérerait pas dans les âmes et les familles le
prêtre du Christ, s'il prêchait avec force et onction ces vérités
saintes ; et combien tous les chrétiens sont intéressés à ce qu'il
se fasse aujourd'hui, en chacun des ministres de l'Evangile, une
pentecôte notivelle, qui les change tous en dignes organes du
Cour de Dieu !

C'est là ce que nous demanderons avec instance au Coeur sa-
cré pour tous les prédicaleurs -de l'Evangile, et notamment pour
ceux qui se disposent à publier devant les peuples, durant cet
Avent, selon l'esprit de l'Eglise, l'avènement, c'est-à-dire le règne
de Jésus-Christ.

Prière quotidienne pendant ce mois.

Divin Cour de Jésus, je vous offre,.par le Cour immaculé de
NMarie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation.de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pot, les prêtres chargés d'an-
noncer la parole sainte, afin que tout respire chez eux, avec la
forc:: et la suavité de votre doctrine, l'onction et l'efficacité de
votre grâce. Ainsi soit-il.

CH R ONIQU E

Le Rév. Père Enérie Legault, de la Congrégation de Ste-
Croix, est décédé à St-Laurent le 23 du courant, Il av.ait été or-
donné prêtre le 18 décembre 1886.



Le Séminaire de Saint Sulpice a jýtontréa1 vient de frzlire«-uue

grande perte par la mort de Monsieur A~ntoine Giband, décédé
mardi dernier, le 26 novembre.

M. Antoine Giband. naquit à Vals, diocèse du Puy, départe-

ment de la Hiante Loire, le -24 décembre 1824. Il fut ordonné

prtre le 2 juin.i819. Il fut ensuite nommé professeur de phiilo-

sophiie au grand séminaire du dio:.èse de Bourges (Cher). Arrivéù
à Montié.al en 1855,ý il fut attachié à la paroisse- Notre-Dame et

chargé de la congyrégationi des hiommes er. 1862. Il conserva ce.

Iposte jiisqu'en- septembre -1888.
Les o'bsèques ont eu lieu hier, à Notre-Dame, au milieù ,dun

garand concours de prêtres et de fidèles. fj Grandeur M1gr Lem-

mens, evêque de 1'Ile Vancouver, a-chaulé le service.
Nous offrons à M~onsieur le Supérieur et à tous les MNessieurs

de la comimùnatité de Saint-Sulpice, l'expression (le nos -vives

condoléances.

*Cinq novices et une religieuse professe des Soelurs de Sainte-

*Anne sont parties cette semain)e dicouiventde Lacinie poir se

rendre à Victoria. où elles vont con riencer un noviciat de cette
commhunauté.

Mgr L. N. I>emmens, évêque de Vile, Vancouver, est -à Mnt-
*réal depuis quelques jours.

Mgr Lemmens est né à Schienmert, province de Limbourg,

H1ollande, le 3 juin 1850. Il fut- ordonné prêtre à Bruxelles le 29'
mars 1S,75, arriva le 21 -aoûit de V!année -suivante à Victoria, et.

se dévoua Ltut entier iàoeu vre des missions de la côte occidei-,

tale de 1lle Vancouver. MuLuefsa été scré le 5 août 1888,
pour succéder à Mgr Segliers.

Le 8 maiý dernier '2Il1e Catlierinie. Dexel de Plhiladelpliie, héri-

tière-de cinq millions de piastres renonçait au monde et à Es
vanités pour entrer cliez les SoAirs de la-Mercdi à Pittsburg é, 'Pu.
Après six mois de Postulat, elle a rýeçu le voile le 7 novembre
courant dles-mains de Mgtir Phelaný, évêque de Pittsburg. Avant

d'entrer en religion, Mlle Drexel; qui appartient à iiiiQ ýnfl.
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de fervents catholiques, s'appliquait à des ouvres nombreuses
d'éducation et dé charité. Dieu l'a récompensée en lui dbnnant
la meilleure part d'une sublime vocation.

*.

Les fêtes qui viennent d'avoir lieu à Baltimore pour célébrer
le centenaire de l'établissement de la hiérarchie catholique aux
Etats-Unis ont permis de constater les progrès merveilleux ac-
complis durant un siècle par l'Eglise catholique en ce pays.

Le 6 novembre 1789, le saint Pape Pie VI, l'un des plus augus-
tes mai-tvrs de la Révolution, instituait à Baltimore le premier
évêché des Etats Unis et † appelait Mgr John Carrol. On comp-
tait alors, dans la république américaine, sur 4 millions d'habi-
tants, l'Evêque, 30 missionnaires et 40,000 catholiques.

Aujourd'hui, cent ans après, il y a sur $5 millions d'habitants,
9 millions de catholiques, 13 archevêques, 71 évèques, 8,000 prè-
tres, 10,500 églises, 27 séminaires, 650 collèges, 3100 écoles pa-
roissiales, fréquentées par 600,000 enfants, 520 hôpitaux et asiles
pour les enfants.

Loin de se ralentir, l'extension du catholicisme va toujol.s
augmentant sur la terre d'Amérique ; et pour peu que la liberté
devienne complète, et permette surtout Paction de PEglise .ur
toates les classes par les écoles et les asiles, on peut prédire que
ce sera l'ouvre du second siècle de rendre les Etats-Unis catho-
liques:

le catholicisme est aujourd'hui, dit M. Claudio Janet, la con-
fession religieuse qui compte aux Etats-Unis de beaucoup le
plus grand nombre d'adhérents, et l'on comprend les forces crois-
santes qu'il acquiert quand on compare la vigueur de son orga-
nisation et de ses principes avec le fractionnement indéfini et la
décomposition intérieure du protestantisme."

**

Léon X1 a donné un nouvel essor à cette étonnante virilité
en couronuant les fêtes du centenaire par la création de cinl
nouveaux diocèses qui portent le,chtire des évòchés à 89, dissé-
minés dans trhize provinces ecclésiastiques.
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Au no mbre des pays c,>atholifuies qui revendiquent à bon di-oit
la gloire d'avoir contribué largement à ce progrès de l'Eglise
dans V's Etats-lUnis, la France tient le premier rang. Dieu vou-
dra sans doute tenir compte à la France d'é la part si large qu'elle
a eue dans.cette extension du règne de Dieu.

C'est PE--,lise-de France, a dit le récent historien religieux
(les Etats-Unis., qui est, dans toute la force du terme4 la mère dé'
1'Eglise d'Améitique. Elle P'a enfantée dans les travau'x et, les
-souffrances de ses Jésuites et de ses Récollets, et dans le s.ang de
ses martyrs. L'intolérance protestante. arrêta longctem)pý le 's pro .
gýrès de la froi ;. maïs en 17î76, une trêve générale miit fi au régi-
nme de persécutibn. L'esprit religieux se réveilla, cet esprit pro-
fondément chrétien>, encore aujourd'hui si vivace, qui a été in-
contes ' ablement une des catuses les plus piisantes de la prospé-
rité du peuple des Eta!s-Uiuiý,

Mgr J. Carroll, prentitiri ( vêque de Bal timore, -naquit le 8 jan.
vier 1135. Il fut ordonné prêtre en 1759, élu'évêque en. -178U, et
sacré à Londres, dans la chapelle de LulVortli CastIe le 15 aoùt
de l'année suivante. Il devint archevêque l'année 1808, et mou=
:rut le 3 décembre -1815.

Son Em. le cardinal Gibbons est le nieuv iènw succeselir 4Q
Mgr J. Carroll.

La Cathédrale de Baltimore où se sont célébrées les fêtes du
centenaire est celle qui a été construite-par Mgr J. Carroll, il y a
un siècle) et dont la première pierre a étP' posée j'à 7 juillet 1806,
Cest la plus anc.ienne église catholique ýes-E ,tals-Unis.

les deux évêques les plus-anciens par '.a date de leur sacre-,
présents aux fêtes du. centenaire étaientLMgr de Goesbriand, évê-
que de Burlington et 'Mgr Louglilin, évêque de Brooklyn. Tous
deux ont été sacrés le -mênme jour, 3*0 octobre 1853, bair Mgr Bé-
dini, dans-l'ancienne cathédrale de ,Nei,.-Yoi-l.

Plus ancien encore est ýMg-r Kenriiclç évêque dýe saint Louis
-qui compte pr-ès d'un-demi-siècle d'épiscopat. 'Son grand ;Îige nie
lui a pas permis de se reidre à Baltimore.



* M. le vicomte de Meàiux, qui.représen lait, l'Uiversité de Paris
à l'inauguratioli de celle de Wasing-,ton, était porteur de la let-
tre suivante

A Soit Eni. le cardimil Gibbons,' àt IV. SS. les -A..Achcvéqucs et
Evéques (les Etats-Uinis .i'Amérique, à Munseigneur le Recteur et à
tous ies memqbres dut cor-pspr-ofe.-soi-<il (le VUnivcrsitd callioliquc de
lVasliigwon.

"Eninlence,

Messeigyneurs,
messieurs,

L'université cathiohiqtie de Paris, liée il y a quinze ainF, en-
voie en vos personnes, à la i-ta san[eInc est catholique de
Washington, ses voeux fraternels et, l'expression de ses pius cor-
dia les -sympathies.

Dans le niouveau--corone dans l'ancien mondle l'humanité s'a-
gite à la recherche de la science et perd le souci do la vér'ité. Il
appartient Laulx enfants de la vérita«-ble Eglise de f-"ire, cesser ce
divorce entre les faits et les principes. Pour cela, ils doivent en-
trer résolument dans le champl de la science, y apporter un es-
prit hardi et sincère, mais -y faire pénétrer avec eux la lumière
des vérités supérieures dont ils ont -là gar-de.

Les Universités seront les foyers de cette science à la -fois. an-
ciene t nuvelequi, par le respect des tradilions et l'ardeur

des recherches, doit; relier le passé à l'avenir.
Salut à nos frères d'Amérique qui entreprennent de mettre la

puissance de*ýonir initiative et-les, ressonrces d'une vraie Aibôrté
au service de la foi dans les hautes régions du savoir!

D'un bord à l'autre de POcéan, l'affection, l'estimne,. r- mula-
Litoni de vos frères"d'Europc vont, au devant de vos efforts et de

* vos espéranIces.
Le 13 novembre prochiain, tandis que nous tiendrons à Paris

notre séance annuelle de rentrée, sous la présidence des trenlte-
deux Evêques.fondateurs dle notre histitut, nioutsscirons.auitssi pré-
seins de coeur à Xashingtcni pour l'inaugu ration dr, votre UIni-
versité. & 0.

- Quarn Deus sospitel, augqea1 et orneZ.



-393--

Le dongrès catholique à Baltimore a eu un plein succès. On
y a traité, dans de beaux discot -s, les sujets lQs plus importatits
au point die vue social et chrétien. JI y avait environ 2500 délé-
gués ; tous des citoyens remarquables par le rang, la science ou
la fortune ; tous des catholiques. convaincus, ayant le courage
de proclamer leur foi et leur dévouement à l'Eglise. Plusieurs
ont fait paraître dans leurs travaux et leurs discours des connais-
sances religieuses qui oiít lieu d?étonner chez les laïques. Les
calholiques américains ont donné là un grand exemple.

T'ort l'Episcopat américain était à Washington, le 13 novem-
bre ; il était entouré de plusieurs centaines de prêtres et de laï-
ques venus de tous les points des Etats-Unis pour assister à la
dédicace de cette grande Institution que tous se plaisent à appe-
ler avec fierté « Notre Université." Lunion fait la force d'un
peuple et lui permet d'accomplir des merveilles.

La faculté de théclogie seule fonctionne cette année. Il y a 50
élèves-prêtres appartenant à divers diocèses. •

A Baltimore et . Washington, la musique bien choisie, exécu-
tée par des ahoeurs puissants, sous la direction des maîtres les
plus célèbres, a été jugée très belle et digne de la solennité.
NMais rlus imposant encore a été le plain-chant, admirablement
rendu par quarante voix de séminaristes conduits par M. Fabbé
Chenau.x, prêtre de Saint-Sulpice.

Nos frères séparés demandent scu vent pourquoi lEglise catho-
lique tient- tant à la langue latine

Ceux qui ont eu l'avantage d'assister aux fêtes du centenaire
ont pu se convaincre de limmepse avantage qui résulte pour
nous de 'usage de cette'langue, devenu universelle. Dans cette
réuinion de prélats, de prêtres et de fidèles, la plus imposante
qu'on- eût encore vue en Amérique, il y avait des réprésentants
de -toutes les nations, et cependan t tous pouvaient se connaître,.
se parler et s'entendre grâce à la langue maternelle. Cette langue
morte, si lien faite pour l'expression uniforme de nos croyanées
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et. de notre liturgyi0e, pt de plus un lien étroit de charité qui en
tretient l'unio'n la plus intime entre les cathioliques de tous les
1ýays. Deux fois la bénédiction d-, Notre Saint Père le Pape a été

communiquée en latin à dés assemblées de plusieurs milliers de
person nes, qui la recevaient aveé des acclama ýLionsF enthouisias-
tes ; deux fois aussi le représentant du Souverain Pontife, Mgr
Satolli. parlant, la langue de saint Augustin, tint pendant une
heure un immense aviditoire 'suspendu à ses lùvres La langue
de 'Egflise est un instruiment, de son unité.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - La béati fication de Jean Gabriel Perboyre, prê'trpo de
la Congrégation de la mission,11t martyr on C hine,.a en lieu le
dimanche 10 novernbre,avec toutes les cérémonies accoutumées,
dans la salle de la Loggia du Vatican.

irlande. - Le Frecinan's Journal annonce la conversion au
catholicisme de miss Iloniiett Madden, la sSeur du ", Solicitor
GeneraI " du cabinet Salisbury on Irlande. Miss Madden faisait
naguère partie des Il religieuses " protestantes, qui avaient char-

go des pauvres du Wbrkhouse de Dublin (Nord). E t c'est -ainsi
que l'Irlande continue.à conivertir l'Angleterre.

LES, DEUX NOUVEAUX MARTYRS

LE V-NÉRAB3LE P1EEMR~CHANEL

PhEMIER liAItrYR DE l':OCIÉANIE, ET DE LA SOCIÉ~TÉ. DES 1MADisTEs,

Dans ce voyage, il vit ensuite ses compagnons -proýjetés des
mnissions. On voulait le nommer à une cure -plus attrayante. 1- Je
doute que je puisse me séparer sans regret uie mes chers parois-
siens, écrivait-il encore ; je ne les quitterai, j'espère, que po 'tr
traviailler au sahlit, des infidèles... Dieu me réserve-cette destinée-.
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L'abbé Maîtrepierre, supérieur du pensionnat de Marbozj, et l'aN.
hé Bret doivent êûtre mes compagnons ; il est convenu que nous'
rejoindrons Mgr Loras dans les Etats-Unis. '

Ce désir ne le quittait pas. Il Un jour,. raconte une personne,
M. Chanel dit à mon père : I Je viens de lire un numéro des An-
inales de la Propagation dc la Foi, qui m'a bouleversé. Il me sem-
bic les voir ces pauvres idolâtres, que le démon ti...nt... ; ils,
nous tendent les bras. Je drois entendre leurs crits déchirants:
Qui brisera nos chaîlnes ? Venez 'à notre seco urs ! Venez nous
fermer l'enfer et nous ouvrir le ciel. !II. " IMais il pensa quie Dieu
demandait de lui) pour lit vie Île missionnaire, un esprit de sacri-
fice plus grand, et il soiàgea à. embrasser l'état Lreligieuix.

L'abbé Be rnard, qui vint le -voir et qui avait été son cotidisci'Z
pie à Cr-as, nonis apprend cela dans une lettre, et dit mê-^Me que,
malgré le senti ment révérentiel qu'il avait pour cet ami si par-
fait, il le plaisanta un peu sur ce point-. l' Il me rendit, ajouta-;t-
il, sa visite à Feerney où j'étais. Notre vénérable curé, M.. Crétin,
avait formné le ýprojet de se coiisacrer.aux missions. Il s'y pr.épa-
rait par des privations et un régime que nous trouvions excessif.
ils durent se communiquer leurs intentions ; car 1labbéô Chanel
me parla avýec feu du bonheur d'être tout aux âmes par le sacri-
fice, et il m'exhorta à entrer résolument dans cette voie... Le
soir, M. Crétin -me témoigna combieu il. avait été heureux d'être
-en contLact: avec la belle à ne d'un prütr-es

(A suiv're).

-M

NTOUS PECPM MAIDOre A V03 -rvulE

C'est unè bonno et salutai
prier pour les -fiiérts,
solént déliivré~s de:lc±uisIiZaréi

re pCnse ode
afin- qu'ils

J-.elc.

R. P. Emnérie Legau tt. C. S. C.). St.-Lauîti'- .
MNl.l]'abbé A. GCiband, -P. S. S., Meontréal.
Dlle Mary (YKleefe,.&C-
Dame veuve Juge Miýonký..L
Dame veuve Plis-Charr-on, SL-Ilibeit.
Denise Lacroix, épou1se' de J.lules.Saiv'é, -St Timothée,

- _ - N



PHARMACIEN

2123 Rue Notre -Dame 2123
MONTR Eb.AL

Le dimaliehe:
De I heure á 2 heures P. M.

" 830 á 9.30

VIGNOBLES; CANADIENS
Comte SEssex, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE,, prooriEtaires,
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evêchés de la puissance eL aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de premi:re qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement do nos caves. Pour

prix et autres inforniations s'adresser
ERNEST GIRARDOT & CIE,

SANDWICH, ONT.
NOTE.-Nos vins se cons.rvent prfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES
MlEARS STAINBANK,

Etablis ei 1570
}Oi'@)eI dg OLObi3 de ll1l1Eb%. (L0oldit kg).

MENEELY & CIE,
ETABLIS EN 1826. \EST TroY, N. Y.

JI1UGHIR JUSSEL,
Agent.

43 RUE ST-FRANCOIS-XAVIÈR, »MONTREAL.

Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Mon(réal, soit 4 la

gare de cliemin-de fer ou au quai de bateau á vapeur le plus près.



S Ancens et AIode IZCes achetés et échtangés, ca-LIV IR E S talogises pub .liés ttAr>.est? scilernent. Librai-
rie sciet1ifque. Papeterie à bon mar ché.

GBRA-NGER FRERESY
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreal.

ENTR~EPRENEUR* DE IPOMPES F1JNBBRES
23 et 25 Poule Sa1»t4Jrbain, M1ONTREAL.

Télephone No 13Ô99. PRIX MODERMS. Spécialité: Embaumer.

EmpLo«ýs PENDAN-T DE LONGUS ANNÉES A LA M.àAISON NOTMAN
No 109 RUE ST-4AIBERZT.

Cond.itions spéciales pour le clergé et.les commiunautésý religieuses.

A RESSORT DE GEER
-mployées dans plus de trente églises et" n .. t-dans un plus grand nombre d'édifices
publics, les seules durables.

Aussi Bouirîdets en -Caulchouc pour gaiantir du 'a o par kts. ?otes et FenetrEs
Ebezc 1. 3. A. s«U!ivEYER, 95~ Notre-Dame.

CH-APELIE-R.et M-ANOHONNIER
MiAISO~ i.oNDr1E EN -186-2

Chapeaux de Feutre, de Soie, .Etc., Etc
.2097, I1.IE NOTUE-D.AJ!E.

DESSINATEUR et GRAVEUR SU.R BOIS
-ETABLI !W 1850fi

132, »UE sT-3rA1EQ1ciJE, -loittréaI-.

FONDERIE DIES ARTISAN-S

DAY & DIEIBLOIS
eADnICANTS DE LA

I Glebre.Fournaise à Eau chaude il BEAti.JPE1, pour chiauffage des Egises,
Collèges, Couyenits, 'Ediicespublies et.Eésidenices. Nous.faisois

une spécialité des ouvrages en-fonte suivants:
Colouinelq pour'E Eglse$, P1»asilI9, etC., B4lialàteursIMoujtures .ei autae u ~t pour T4o.ts4. Tourel-.

leeBalcoitus. prfrtereà, etc., etc., iclot.uies

j 20, RUE AN NE> MOTRýE A L



LA ROYALE E mALY
Bureau Principal E. . ~vY

COIN~ de la PLACE D'AIZMVEC o do la Enc TiOT'l,ý-DA7LME.

Wm. MciALLY c
IMFQIRTATETUS DaE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimiensions
lâtre ile P~aris, Brtiques à feuL, Terre à J'eu, Tuyaux d\ e 'r

50, Bune MeGJLL, Mitél

OUVRAGES en MvARBRE et en GRAP !T

ri C p L t ott il'ouiUýT u i

MAISON DE AT
POUuîR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SO[US tA DIItECTION 1).E."

ltlFI&ES DE LA CIAARITE'

(~uuuu'lquîe~ pas huis loin que lglisi' (le l n~ hrt I l u

ad lt dîélsjrés Moitri'al I .

jylABLIS E~N 1i

Milïiistes, Colîstril Cletuis do NIoru1rr:s u.tI uîuuis

MANUFAOTUIHR DAZEZZRZD ZRZ
pour Il I>se/ ,/'8r uehe 'ihs î/ tI

le~s salles it 11uuu';u'u, c

1,10 à1 120, Ue King. Bureau z122, vise Ri ùÇbg

MONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
C(Ir.AS INE 1)

T1ira.ge k Tiroisièmiie t1 e ,îc i caqu t i s t.

l ' VigfIItVlTti<!t tJil fw firt lieui Jo

Mercredi, le 18 flecombre 1889, a 2 Heures P. M.
,VALEUFZ des LOTS: $509000,0O

GICOS LOT: UN I11î B LDE 5,000

I l>n muil ..................................... 300 ,,0l0

.... ......... ....... ......... .... ..... .... I C00.00> 2,000.00I

1 (Io .... .............. ......... ................ 1000.0t) 1,000.00>

4 (I....... .. ........... ........... ... . ........ 2,100.00 12,000.00>

1 J)o.................. ...... ... ..........'' 300.00) 3,000.00)

30 A îu lîeî' .......... ......... 200.00 6, 0 00 () "

(4) (1o ...... ........ ................. 100.0o 6,050.00J

200 ioîeiI-ilý d'or .................... ............. 50.0)5 10,0.)

1000 M1ont ces O agn....... .. . ....... ............ 10.00) 10,000.00

1000 servijettes ..........t......... ......... ......... 5.00 ,o.o

2307 lots valant- ----- - . . . $50,000.00

$1.00 ]LE ]3ILLET
r,. E. bFiEBVUE, Secrétaire.

Wircau No lu, RUli sj,.,A(UES, M()NTIRAL.

A. PRiUD'HlOMM-E &FRERES
l'nhi tortteurs .iIi Foi roiterS, Peoinitures, Vitres,' litijies, Vernis. F'il I3arlelio

une spuciaie E in Gros et lui D<Olil.

J-940, i~UJNO'IRE -DAME, '1940
En- uie du e I pI Br( ft1ONTIZEAli.

eb u

a 153, 1.55, rue St-Jacques,

: . 21,33, 35,rue Inspecteur.

. i., EN GR)OS.

''v-i, J ANUI;ACTUItIEJIS DE'

Toutes sortes de Chaises en Bois, en

.1,.Cann etperforees, ainsi que Bancs,
î/i~'fl [VOUS TENONS EN STOCK CONSTAMMENT:

e50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG5'
MANUFJ.ACTUIJIERS DI!4

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

B2ANCS DEGLISE, P1UPITIIES, CRAILlES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS

P~IN, EPINETTE, PitUCIlE, BOIS BILAN(C, ETC-
TELEFHEINE 1379 13,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAbL'

il"i ASSURANCE C0-
ETABLIE EN lE325S

Biirean principal eii Canada: Montréal.
Assuranecs subsistane, $10.00.00. Fonds investi, $33.000.000 I flvn> annuel, 4450.O

flonijs distribuéês, $22.000.000. W. M. RANISA\2, gerant.

TAPISSIER
ýe No -.1 BUE VITRE No 04

I 5TAINEELN 1850, àJONTIILL.

A. IIRTEAU & FREREq.,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGTE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb.,
(Coin ites rites Saiîgulnet et Dlorchester.

TLELEPIIONE No. 106.
CLOS ~Bassin WVellington, en face des B3ureaux du G;rand-TrO'

TELEP11ONE No. 1404.

ncI PLOMIER, FERBLANTIER'JIII~1R~AII loseur d'Appareils à EauAAV~JUA~&AYJde, Couvertures, Etc,
No -12, rite Ste-M1argiterite, Mlontréal.

Au PA LASCI Em Gros 'et uenz[éBi"O
Importateur de toutes espùces de Ferronneries pour construction d 'Eglîseot,

Collèges, Couvents et 11ésidences. Outils pour Menuisiers, lapites
Meîiublîeýr , etc., une specialite.

3.90, Ri-te St-Jacqîies, 390.


